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Nous sommes donc certain, monsieur le cardinal, que, dans 
la haute fonction de Notre vicaire à Rome pour les choses spi­
rituelles, vous vous emploierez, avec la douceur qui vous dis­
tingue mais avec une égale fermeté, pour que la musique exécu­
tée dans les églises et dans les chapelles du clergé séculier ou 
régulier de cette ville, corresponde pleinement à Nos instruc­
tions. On devra supprimer et corriger beaucoup de choses 
dans les chants des messes, des litanies de la sainte Vierge, de 
l’hymne eucharistique; mais ce qui réclame un complet re­
nouvellement, c’est le chant des vêpres dans les fêtes que célè­
brent des églises et des basiliques diverses. On n’y rencontre 
plus les prescriptions liturgiques du Ceremonial ties evet/ues et 
les belles traditions musicales de l’école romaine classique. 
La pieuse psalmodie du clergé, que le peuple accompagnait, a 
été remplacée par d’interminables compositions musicales sur 
les paroles des psaumes, toutes suivant la manière des vieilles 
œuvres théâtrales et d’uni si pauvre valeur artistique qu’on 
ne les tolérerait pas même dans les médiocres concerts profanes. 
Certainement la dévotion et la piété chrétiennes n'y gagnent 
rien ; ainsi est satisfaite la curiosité de certaines gens peu in­
telligents, mais les autres en ressentent du dégoût et du scan 
dale, et s’étonnent qu’un si grand abus puisse encore subsis­
ter. Nous voulons donc qu’il disparaisse absolument et que la 
solennité des vêpres se célèbre entièrement selon les règles 
indiquées par Nous.

Les ues patriarcales donneront l’exemple, grâce au
soin empressé et au zèle éclairé de MM. les cardinaux qui les 
goiivernent; et avec elles rivaliseront les basiliques mineures, 
les églises collégiales ei, paroissiales, et de même aussi les égli­
ses et les chapelles des Ordres religieux. Pour vous, monsieur 
le cardinal, n’usez pas d’indulgence et n’accordez aucun délai. 
En différant, on ne diminue pas la difficulté ; au contraire,elle 
augmente; et puisque l'opération s’impose, qu’elle ait lieu im­
médiatement, résolument. Que tous seflentà Nous et à Notre 
parole, à laquelle sont unies la grâce et la bénédiction célestes. 
D’abord, la nouveauté produira de la surprise chez quelques- 
uns; peut-être certains maîtres de chapelle et certains chefs de 
chœur se trouveront-ils mal préparés ; mais peu à peu l’œuvre 
s’améliorera d’cllo-même ; et, dans la parfaite correspondance 
de la musique aux règles liturgiques et à la nature de la psal­
modie, tous remarqueront une beauté et une bonté qu’ils n’a­
vaient peut-être jamais aperçues. 11 est vrai, la solennité des

B8C


